
LE GflONARID.

egrand nombre à ses4 pi-da pour
l celébration de la Saint Jeail-

balptiste. Oui, que vos rangs
soient plus serrés enc ore qu' à

l'ordinaire. Que le 21 juin 1882

sera un jour qui devra être éoris
en lettre d'or dans les premiers
de notre histoire.

Je demeure votr arn!.

-evYork, 19 Juiun 1832.

Correspondance.

J!lolsieu?* le Rédacteur.

.A présent que les élections
sont passées, on peut parler à
notre aise sans nuire àI celui-ci ou
clui-lit. Ces jours derniers, M
le Riédacteur, on remarquait dans
la ville, des tombereaux à l'ap-
parence lugubre, passýer par les

principales ruese, pour ramasser
d'une manière inconvenante, des
chiiens nouvellement assassinés qui
reposaient chaque côté du chemin
Des gens, paraissant bien ren-
signés, nous ont dit que ces restes
cani ns qui devraient être distribués
aux étudiants en médecine qui
pourraient être appelée à soigner
des francs-maçons ou des rouges-
endurcis, sûreret.nu cntrair , vu
la rrt de la viande, à appro-
vssionner les restaunran ts. Seriez-
vous assez bon, M. le Rédacteur,
pour nons dire i quoi nous cn
tenir sur ces rumelturs sinistres; car-
nons sommes inqniotés, surtout en
l'absence do Mr. Mercier, qui est
petit-être encore en campagne.
On s'attend, M. le Rédacteur, à
voir La ?atrie traiter M. L, O.
David, de pius9rand naif que la
terre ait porté, pour avoir à la
dernière heure entretenu quel-
qu'espoir pour le succès des
libéraux. Ainsi, M. le Rédacteur,
vçiudrioe:-vous bien user de votre
influence on faveur des pauvres
gens, pour que M1N. J, R, Tliho-
deuu et J.. renier, lancent un
déti par rapport îi Ilfranc-maçon-
licrie de M. Ueaigrand, comme
ils l'ont fait pour M. Poirier. Et"
alors, nouim se, ions biens aises de1
wignur un peu, Môéme sous le
régirne conservateur,

Y()' devoués serviteurs

Piusieurs pavr-es gens.

1>ontréal, 20 Juin, 1882.

La circulaire suivante a été
lancbe dans le public par un
Marchand titi charbn de l?, rue

M.ilq14i a fait un chuf-d'oeuvre
de traduction:

MONTRUCAL, Juin 15, 188-2.

UN NAVIGATîEURl SANS BOUSSOLi,,

C uvep rti libéral! où ira-t-il sans piîngrammne ?

giille, Bais do dilTereLt ,C:IdrU,
scie et fendu, pour- lu c>nivenauce
le la cuisine, soit p-o- I - fareu
[load] ou par la coi- le.

Trout ordres confier a mon soin
Serron01 e p,ýdier avec proniptitude
et soin, et a lit plus b)as prix du
mar-chec.

Vtre patrontige eýst invité.

11ehoianitillon de tout c[ause de
Cli,.rL'ou a taon bureau.

[Suit la signatur-e du marvhland.]

A TABLE.

i Ont canse affaires de nentge.
Un nionieiir dit m gl igemnent
-11lceýt bion d6sagreable de

t envoyer un domestique qu'on a
depuis longtemlps, et cependant je
vais mie s6parer do mon rioux
valet de chambre Antoino.

-Pourquoi?
-Voilà huit ans que je lui~

donuande un bain de pieds. Il
n'y a jamais pensé, et vr-aiment j v
nec puis pas continuer à m'en
pasi or

LiIIS MEDECINS.

Un têle-cia très hâbleur (on cri
a vu !l ditait dernièrement que sa

MI1CU 1 AI1nE D.M C1IARUION. clientèle, déjà fort nom breuse,
i doubhrit tous leb mois depus u

Ayant ouvert un bureau de
dtail pour la vente de Charbon et
de Bois, dessus le Carré Victoria,
quelques portes éligner de l'art-
Cien bureau de Seymours & Cie.,
je suis préparée à. rempier tout
Ordres; pour la déliveranos (en
Petit ou gi-sud lots, A la solici tationà
de l'acheteur), de Charbon Dur du
tout epce, pour Poiëles à Cuisine,
Rangées. Base Burneri et Four.
1aise ; aussi du Charbon mou pour

C'est à ce point, ajoutait-il,
(lue pour arriver à trouver un
imitant de tranquilité, j'ai imaginé
ceci; Toutes les foisi que je vois
un enterremcent, je le suis> ou
bien je monte dans une des
voitures de deuil; là, je dis :
J'étais le médecin du défunt!
Natuleinent., oume regarde avec
défiance, on se répète tous bas
mon sim et j'rrive à- me faire

un lell d -toit.'Mas ecen'e>t îa,ý
facile, jd vous amsure!1

P UE VOYA NCE.

-Quelle imprudence!
mon adresse à M. X... !

donneri

-Non, mais il peut le devenir-

Q Qelles sont les lettres de
l'alphabet que l'on ne doit puis to-
1(rer dains les collègcs ?

R. Co sont les K liestants.
(C besotanm pou- le-m élèves qui se
lestinont ÎI la marine canaîiennt)

Un Pari

La scène se pusse au hoi-i de
Boulogne.

M. A... se promène avec un de
ses amis; devant lui marche un
ténor archi-sifflé dans tous ses
rôles; il fredonne par- habitude.

-Je parie, dit M. X ... à son
ami, que je donn e un coup de
pied où vous savez -à ce monsieur
que vous voyez làt, et qu'au lieu
dc se fâeher, il me remercie.

-C'est 4110 vous le connaissez,
que c'est un de vos amis, car au-
trernent. .

-Je tue lui ai jamais parlé, il
ne me connaît pas repend M. X...

-En ce cas, c'est parié!1
Les deux aiti se tapent dans

la main.
Aussitôt M. 1... b'avance der-

rière le ténor, choisit bien son
moment et lui lance le plus franc
coup de pied qui ait jamais été
donné.

Le ténor se retourne, étonné et
fnrieux,,savance vers M. X. .. qui
sans se déconcerter, retire poli-~

ie t son ehapeau et liai dit av(
l'air i (tu ~ profond r' pentir:

-Excusez moi, nionsieuir, j'a
vais cru recoiinaiti-e la voix de
mon amni Duprez.

Ravi (le ce compliment, le pre-
mier qu'il eftt jamiais a*Jçu, le té-
ndr ne put s'emnpêclaor deoiép.n
dro un -1 Ah 1i monsieur, vou4 êtes
ti-op bon l " qui fit gagner moti
par-i à M. X..-,

N. B.-Eviter de recommiiencer
cette plaisanterie, qui si elle était
connue, pourrait avoir unî dénoût-
ment nmoins aimable.

LE RICHELIEU
LE GEHERAL CHARETTt'

EF6 LA1

ST. JEAN-BAPTISTE
Avatit doeîpartir de Montr-éal, le

général miron de Chaiette, la mar-
(luiede Charette et le comte de
Laroehe fouvault se sont déclarés
enelhanutés du service fie l'Hôtel
Richelieu. La presie a déja décrit
leti app)artements somptueux ocen-
pes par nos illustres hkotes pen-
duit leur- séjour à Montréal.
Tout le monde sait maintenant
(lue le Richelieu est au prem or
rang parmi les hôtels de la Puis-
sance. Les journaux, anglais, et

Ii~içisse sont tous accordés par
dire que le Banquet servi le 26
juin à1 la Sociéte St. Jcan-Bap
tiste attestait la supériorité de la
cuisine du Richelieu. Le publie
voyageur devra encourager cet
hôtel (-anâdlen-français qui ,offre
tant de confort à ses clients.'

ISIDORE DUROCHEJI,
Propriétairu.

Le trionphe.-Le triomphe des
conservateurs est compiet et la
déroute des libéraux a été géné-
rac. la - seule consolation qu'
aient ece derniers est de fumer.
ces ex:-clIents cigares de la Ha-
vane que l'on ne trouve que chez
A. Nathan r'lNo. 71 rue St. Lau.ý
rent. En main la plus :grande
colletiondo pipeà de.laois qu'il-y
ait à!Montréal.;

MVAJORITE

10-000 voix
POUR LES MODES

CIIAPUTIet MASSE

17 RUE ST. JOSEPHI

MO NTREAL

DEPART POUR

L'EUROPE
Monsieur H-orace Bois

seau se riedant en Europe
le 28 de ce inoisa, pour leu
achats d'automne se char'ge-
ra volontier de tous les
ordres qui lui seront confiés
par la clientèle de la Maison
pour tout article provenant
des marchés de France et
d'Angfleterre. Il se fera un
plaisir de se rendre utile -à
toute demande qui lui sera
fiaitel

000

UNE BELLE CHEMISE
Est «,a moitié de la. toilette-

-000--

Un Coupeur de première
classe est attaché à~ notre
Etablissement et nous pre-
tions des ordres sur mesure.

-000--

Notre stock ent considé-
rable et nos prix sont très
bas,

Ch1emise Blanche-A 5Octs
Chemise Blanel-m-B 75cts
Chiemnise Blaniche--BX9Octs
('iheise-Blanchle-C $1.00
Chemise Blanche-D $ 1.25

CHEMISES REGATTA
Avec un Collet,...... 75cts.
2 patrons choisis. .. $1)0
Collet att-tclié.. .... 1.00
Batiste français(e collet

Batiste françai se avcec
2 collets. . .... . ... 1.50

-00c-

CHEMISES OXFORD
Ayec un collet...... .OOcts
Avec un collet patron

nouveau. ... . . .. .90cts
Avec.deux collets pa.

tron. nouveau..

BOISSEAU FRERES,

2315 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Nous fer orni remarquer
que nos chemises sont cou
sues avec le Fil Cl1apper/oie

1


